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LES AFFAIRES DE CHINE 
L a n o t e d e * P n l a u a c n 

Pékin , 4 janvier. — Les ministres ont adressé, au 
prince Ching et à Li-I iung-Chang, une lettre leur 
demandant de signer la no te de* puissances e t u en
voyer, à chaque légation, un exemplaire, accompa
g n é du décret impérial qui l'a acceptée. * e décret 
devra porter lo sceau de l'Empereur. 

Les ministres déclarent que c'est seulement après 
l'accomplissement j e o t i t e formalité, qui maintien
dra, hors de discussion, les conditions irrévocables da 
la note , que lo prince Ching e t Li-Hung-Chang pour
ront obtenir les explications qu'ils demandent. Ces 
demandes d'explications devront être formulées par 
écrit. Le* réponses seront faites verbalement dans 
les réunions auxquelles le prince Ching et Li-Hung-
Chang seront convoqués par Ici ministres. 

L ' a c c o r d n i x s o c h i n o i s 
V u n n o , 5 janvier. — On mande de Saint-Péters

bourg", à l'officieuse c Correspondance Pol i t ique », 
que l'on confirme, dan* ce t t e ville, la nouvelle de la 
conclusion d'un accord russo-chinois, au sujet *do 
l'occupation temporaire, par les Russes, de la pro
vince de Ecug-H ien, en Mandchouric. 

LES CONSEILS SUPÉRIEURS DO TRAVAIL 
Le tJon-na l officiel > publie ce matin un décret du 

xeinisi.-,» d': commerce qui transforme do fond en com
ble l'iastiiaiticn des eoa«eils du travail . 

L'article 5 du décret du 17 septembre 1900 qui 
avait organisé les conseils du travail décidait que dans 
i-haqoe section étaient électeurs patrons les syndicats 
p iof i s . ionnols contenant au moins 10 patrons établis 
il ans la elrcuns, ription e t électeurs ouvriers, les syn
dicats proi"e<isionne!s établis dans la t irions, ription 
comprenant, au moins UT> ouvrier». Cet article spéei-
ajail un outre nu.-», • chaque syndicat (patronal ou ou
vrier) a / a a t lisait au i u ! c no dispose quo d'uno 
vois. ». • 

IKJ décret nouveau rendu >ur !,: "r?T*>'ion do M. | 
WilNranM abrej-? l'article 5 que nous venons de rap
peler < i le remplace par un t e x t e d'après lequel sont 
éle<Ui;rs !e-i • associât ions professionnelles t (et non 
pa i les s y m l i - , l s ) , qnelqne soit lo nombre de leurs 
moinbi-t :. Kn otiiro, chaque a- oriation patronale, dis
pose d'uni, voix par 10 membres in-, r i s , et chaquo 
iissueiatmii niivrtcr.ylispo .• d'une voix par L'ï merabn s 
• n s r . t s . T-.'niin, il était nécessaire, précédemment, 
pour être él.gible, o n t conseils du travail , d'appar
tenir u la prol. • e.n • il suffira désormais d'avoir ap
partenu à cet te profession. 

Voiej, du reste, le texte du nouvel article 5 : 
\rt. .S. - n , , , , ,',,, („p v-,-ti.,., „„„• H|,;.,bles les Fran-

>, ••. Ud l un eu ,1e l'agi ri s u c . âjjés de vingt-cinq .?ns au 
uio;iii\ IIOII.'K liiés ou «Vidant dans la riiu.ii^criiiti'in de 
•cite M. u .n, i.,.u d.'.-husUe louis d i - h s i i i i a t e l civiques, 

• at.|virtcnant ou ayant appartenu pendant dix années ,.,in' 
ue. f a r c i s , en,,,:,,-, s „„ ouvriers à l'un- des profusions 
m.: , î t .s diil.s U s.M.ion. 

'•"< '•' <us | 
doux c u l l e ; ^ .J... 
t o t s . 

Il.ll s cfinoiie ' 
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rassemblée céoerals ayant désigné les candidats, 
tare du secrétaire et d'un administrateur de 1' 
certifiant l'exactitade de ces membres. 

Aucune condition n'est requis* du mandataire. 61 les 
désignations fartées au bulletin, autres que les noms des 
candidats choisis par l'association, sont réputées incom-

f letes par le bureau, celui ci en avertit le mandataire e t 
invita à faire compléter le bulletin avant la fermeture da 

scrutin. 
Des la réception du bulletin, le président y inscrit sa 

Srésence du mandataire le nombre de suffrages attribué* 
l'association par la liste électorale définitive communi

quée au bureau »ar le préfet. 
Enfin la disposition de l'article 9 du décret du 17 

septembre 19u0, qui déclarait démissionnaire, l e 
membre d'un conseil du travail oji ittant la région ou 
abandonnant l'industrie qu'il représente, est abro
gé* . 

FAITS DEVERS 

t lis .'le. te: rs ouvrier» forment 
.saut s'pi'ii ureni. icuis repn'acu 

, • ! . . . 

constituée; fii i. i,C ru.i;.; de la loi 

'pie.u une jo ..•on inscu 

t,.ais [irnfc sieiin. 
'.'.'' ^ 1 , U V , r ' ! l f ! o ' r ; ' .v / '" ' eTcrtné les dépôts près, l i ts ner 
I article 1 , o celle |,.i douze •eniain.s au moins avant 1 af-
h.-liiur.! pi. va , , , , raiiicle 6 du p!, , ;ni, décret et c m 
p. liant des .itn.n.s, directeurs ou chefs d'étab!iss.ui. nt 
• v reai t .Lois la eii,uns i 
a ladite «o-li..n <l't conseil. 

Dois ihaqu. s-', ti'.n, sont électeurs ouvriers les i m » 
çiati ns prof, . . . r é e l l e s légalement o.msuti.ées o , con
formité. ,1e la loi du 21 a m i 1334. ayant tffcetuo les 
dépôts on», i il s . ,.r l'art i. !o 4 ,1e c. Me loi douze seniain s 
au ino.ns avant l'alii, lio(.-c prévu à i'ariiele 6 du présent 
•'éciet, et. louiln. :wi,t des i.uv.i. rs ou employés exerçant 
dans la eireonv liption une profession inscrite, à ladite 
»e.tion du conseil. 

l'no ne';,10 .,-.-.., i..tien peut t'tre elec-em; dans p!u-
«i.'.irs M-etio:.s soit du m nie conseil, (oit de conseils dilTé-
reois. 

t'inqne rssoeiatioii dispr»î, dans toute section où elle 
est , .!•. teur patron, d'un© M»,X par dix membres ou frac-
tien tin ,iix rneiiiliies patrons ,,:i assimilés exerçant dans 

'iptiou une orotessioa inaeiue à ladite section 
da 

IKI^VO as*-o,i-:inn dispose, dans toute section où elle 
' -i • !• - uur ouvr.er, d'une voix par vin^t-cinq membres 
ou f'aetiou de vinrt ,-ino meinhr, s ouvriers ou employés 
->x. l'.aiit dans la en,•<.es. i ip.i,m une p.ofe«sion ins. rite à 
.'.-oli'.i scetii.i du iiniseil. 

L'article 0 du décret du 17 septembre 1900, qui 
r c / l e les ilétalls iKs é leet ion; et rétabl issement des 
listes électoral. <, est légèrement modifié par le p.ou-
vrau décret. La principale modification consiste dans 
la substitution des mot* «association professionnel
l e » au mot « ;. telieat >. 

Me^ue suiist i iution dans lo nouvel article 7, rela
tif au voto. Cet article 7 rè^le comme suit le vote 
d, s mandatai ,es do toute association : 

F.o mandat lire ,1e toute psvici.uion prenant part au ' 
ToLe dépose entre le.: maies du pré-i.lent nn bulletin por- . 
tant les indicati.-ns suivantes : Nom ,ie r;iss...-iatioii,noms I 
des candidat» i boisis par elle, date et lieu où s'est tenue 1 

Un crimo myatàrioux 
près dm Perpignan 

Perpignan, 5 janvier. — On vient de découvrir, à 
Fui l la , arrondissement de Prades , l e cadavre d'un 
individu, inconnu et à moit ié carbonise. Une jambe 
était séparée d u troue ; le crâne fracassé, la gorge 
coupée. Près d u cadavre «o trouvaient des cailloux 
et des bâtons ensanglantes , auxquels adhéraient des 
eheveuz. On se trouve en présence d'un crime mysté
rieux. Le Parquet de Prades est sur les l ieux. 

— x — 
L'homme coupé en morceaux 

Lo servic-o de la sûreté a cru hier que l'identité de 
l'homme coupé en morceaux allait êtro enfin établ ie . 
Commo nous l'annoncions en dernière heure, un 

marchand de vins de la rue Myrha, M. Gautard, avait 
reconnu dans le cadavre celui de son fils, jeune hom
me do seize.ans, disparu depuis le mois d'octobre der
nier. L e jeune Gautard étai t en outre formellement 
reconnu par ses deux tantes e t dieux do ses amis. 

Les cicatrices, les marques, les signes particuliers 
désignés par le» cinq personnes se retrouvaient BUT 
ies r c w i Je/ ] !:'.'!"'iie coupé en nyjrceaux ; on signa-
h'.it mémo la cicatrice en forme de V , Televée sur lo 
cadavre, e t provenant, disait M. Gautard, d'une 
brûlure que son fils s'était fa i te , é tant pet i t , avec 
un fer à repasser. 

Cet te nouvelle piste, qui semblait, bonne, a cause 
de détails si précis, a dû être abandonnée commo les 
précédentes. Kn effet, Henri Gautard a é t é retrouvé 
vivant . . . au Dépôt . 11 avait é té arrêté pour vaga-
bonda^e, hy 17 décembre dernier, sur les berges do 
la Seine, et , comme il est repris de justice, craignant 
une condamnation pour récidive, il avait donné un 
faux iloin. 

Sa véritable identité a pu être établie au moyen dej 
fiches du service ant.iroyxîinctrique. 

— X — 

la nslgo a iVtarsettte 
Mar.eil le, ô janvier. — Depuis neuf heures du soif, 

la nei^o te r.'oe en abondance à Marseille. I l y a, à 
minuit e t demi, 40 centimètres de nci^c sur lo sol. 
Les t m . s s n'ont pas qui t té la garo St-Charlej depuis 
dix !i"iiro: du soir. La circulation des tramways est 
égal-, nient interrompue. 

1.108.186 1.326.652 495.481 956.133 1.297.00* 
802.708 271.212 1320.282 965.178 855 260 
820.330 1.213.449 88.366 1.328.378 1.303.083 

Obligations Foncières 1885 
Le numéro 816.978 gagne 100.000 fr. — Le nnmér* 

147.448 gagne 25.000 fr. 
Les six numéro* suivants gagnent cbaeua 5.000 francs : 

662.316, 181.558, 567.890, 388.267, 868.401, 764.773. 
Le* quarante-cinq numéro* suivant» gagnent chacun 

1.000 francs 
911.596 
30.843 

423.056 
727.018 
258.684 

59.978 
661.638 
103.111 
896.620 

549.318 
4.242 

705.974 
922.432 
291.107 
782.630 
351.375 
771.961 
545.945 

110.262 
825.477 
639.470 
670.076 
100.647 
666.078 

62.276 
616.205 
489.860 

•*> 

194.649 
157.931 
113.351 
368.564 
479.037 
201.088 
556 171 
671.066 
341.450 

578.903 
766.146 
345.974 
388.897 
•755498 
664.857 
972.698 
647.964 
772.830 

Oblift-ntloDii t ic l a \ i l ! e l î c l'arfsi r i n i s o s e n I K M 
Paris , 5 janvier.- Le n o m é . o 280.358 gagno 100.000 

fra ie : . J„. numéro a w . ; ! l 7 fiairne 20.000 francs. Les 
numéros .'îti'.3M et 18.3'U feignent chacun 10.000 
fr .ros . I. | numéros 2r.5.ii'J7, Ù-W.-577 e t 338.2'Jl ga
gnent i ha.uii L'.iOO franc-,. 

Lis quatorze numéros suivants gagnent ebacnn 
1.000 francs: 1!M.01'3, 4Ô16.299, 386.037, 39 .033 , 

300.829, 13.803, 159.800, 161.047, 22.U78, 21.507, 
325.810, 37.774, 325.445, 19-1.125. 

O é x l i l l ' o o c l o r d « l ' r n n c e 
Tirages du 5 janvier 1901 , 

Same-'ii ont eu lieu, au Crédit Foncier de France, les 
tirages suivants : 

Obligations Foncières 1879 
I * numéro 1.728.989 gagne 1Û0.C0O fr. — Le numéro 

1.390.849 gagne 100.000 fr. i - T* numéro 469.448 gagne 
25 000 fr. — Lo numéro 465.613 gagne 10.000 fr. — L* 
numéro 532.6-12 gagne 10.000 fr. 

Les cinq numéros suivants gagnent chacun 5.0C0 francs: 
1.366.840. 1.570.349, 491.929. 734.923, 461.241. 

Les quatre vingt dix numéros suivants gagnent chacun 
1,000 francs : 

303.651 1.790.780 279.919 1.695.495 429.443 
939.322 870.8U 1.574.723 1.630.932 1.783.747 

81574 306.371 221137 702.142 941.651 
I . H 1 5 Ï 1 1.372.911 865.554 1.553.346 1.633.279 
1.681.065 1.251.28". 440.625 1.609.177 1.245.127 

105.0Ô2 608.974 68S.P36 818.615 1.419.289 
1.232.57.. 1.119.051. 68.8.4 1.123.171 735.010 

192.372 1.795.723 547.591 847.505 881.243 
89573 1.768.59-J 1.021.923 1.370.613 1.562.793 

216.295 271.865 1.677.583 987.422 - 1 295.110 
74.0?" 1.297.996 1.278 702 2 8 3 . m 13.641 

1.046.471 1.066.861 1.391.695 31.987 407.944 
1.529.451 12.119 1.496.963 1.203.587 1.598.432 
1.475.693 309.575 1.032 62!) 760.184 47.709 

918.852 1.574.443 1.684 017 1.198.092 1.459.248 ..!:*.• r m t s -

U LOI SUR LES BOISSONS A ROUBAiX 
L'application, d* la nouvelle loi sur les boissons t 

causé une certaine perturbation dans la monde des 
commerçants e t aussi dans celui des consommateurs. 

Depuis lo 1er janvier, le» bureaux de la régie e t 
le* bureaux supplémentaires installés dans les diffé
rents quartiers do la vi l le , sont assiégés par les dé
bitants et entrepositaires venus pour faire la déclara
tion prescrite par la nouvelle loi . L a plupart y ap
portent en blanc la feuille spéciale de déclaration 
qu'on leur a fait parvenir à domicile. F a u t e de pou
voir estimer eux-mêmes les quantités d'alcool pur 
contenues dans les différentes liqueurs qu'ils débitent , 
Us n'ont pm remplir ce t te feuille. Les employés de 
la régie ont donc à l'établir. 

Ajoutons que les déclarations faites par les com
merçants sont considérées comme exac te — sauf 
vérification possible, à domicile, par les employés 
de la régie, des quantités indiquées. 

I l faut donc compter que quelques jours encore 
s'écouleront avant que soit terminé l'enregistrement 
dos déclarations relatives aux alcools entrés dans 

^ l o u b a i x avant le 1er janvier 1901. Ceux achetés de
puis Te 1er janvier, î y a n t payé la surtaxe à l'entrée 
n'auront plus à ê tre déclarés ; mais l e s commerçants 
devront établir, devant les agents do la régie, au cas 
où ces dorniers so présenteraient chez eux, quo l'a
chat ou que la livraison est bien postérieur au 1er jan
vier. 

I J C H o a f o t i o r s e t e a b a r e t i e r s 

U n e première conséqvrence do ce t te 'loi a é t é la fer
meture d'un grand nombre de cabarets. On avait 
prononcé le chiffre do 800, rien que pour Eoubaix . 
C'était fort exagéré ,car des renseignements q i i i nous 
avons recuerHis il résulte qua trois cents cabarets au 
glus seront fermés. Encore fautwl ajouter que chaque 
année, à cet te époque, un grand nombre de cabarets 
ferment leurs établissement» pour êtro remplaces bien 
v i t e par d'autres. 

A Roubaix, les cafetiers e.t eabaretiers ne se sont 
pas réunis, comme ils l'ont fait dans d'autres villes, 
au sujet des mesures à prendre. Plusieurs , toutefois , 
ont augmenté lo prix do certaines consommations à 
baso d'alcool. C'est ainsi que dans plusieurs cafés 
l'âbsintho a é té augmentée de. 0 fr. 05, dans d'autres 
0 fr. 10. Jusqu'à présent, les liqueurs n'ont pas é t é 
augm niées , quo nous sachions, mais plusieurs cafe
tiers ont diminué la contenait, o dos verres. 

I.t-s* a u t r e s c o r p o r a t i o n s 

TJne corporation qui est aussi foTt intéressée à la, 
nouvelle Ici dos boissons, est colle des épiciers. Tous 
ont dû majorer les p i i x des liqueurs de 25 à 30 centi
mes au litre, la plupart des alcool* du commerce '•*-
trant environ 45 3 . I.es vins de liqueurs, comme le Ma-
laga, le Madère , lo Porto , t i trant plu» de 15°, feront 
augmentés également , mais daas des proportions moin
dres naturclle'ment. 

Quant aux autres vins, bien quo la nouvello loi 
les détaxe les marchands ne les ont pas encoro dimi
nués , ils devront auparavant écouler leurs stocks 
en magasin. 

Les pharmaciens se servent aussi d'une assez gran
de quant i té d'alcool. If . te inture d'iode, par exemple , 
dose 90°. Le litre sera donc surtaxé de 00 centimes 
environ. Toutes les teinturos, tous les e x t r a i t ; qui 
• o n t à base d'aleol, sont dans le même c»s. 

Enfin les coiffeurs sont at te ints également par la 
nouvello loi. L a plupart des articles do parfumerie 
contenant de l'alcool. Nous savons que plusieurs fi-
garos roubaisiens ont l' intention d'augmenter do 5 
centimes In prix des fric-tion«. 

Los conséquences de la réforme des boissons se 
font encore sentir, mais à un moindre degré, dans 
d'autres corporations. 

••• 
On nous prie d'informer le» dc'bitants do boissons 

quo depuis le 1er janvier les licences sont, en dehors 
de l'agglomération, de 18 fr. 85. Dans l'intérienr, bis 
patentes do 7o et 8e classes doivent payer 25 fr. 10 ; 
ceux de Ce classe, 31 fr. 33 ; e u x do 5c classe, 37 
fr. 00 : ceux de 4c G5.10 ; ceux de 3v, 2e e t Iro clas
se , 112 fr. 00 . 

Les derniers exemplaires 
»X«*******»X*****»X«BBBBSSS»X4»X«»X«**»X«X*****BBBB*1 

D a n s q u e l q u e s j o u r s , 1* d e u x i è m e édj t i J O d u 
G r a n d Alrrtanach I l l u s t r é d u c J o u r n a l d e B o u -
b a i x m s e r a c o m p l è t e m e n t é p u i s é e . I l r e s t e ac tue l 
l e m e n t q u e l q u e s c e n t a i n e s d e x e m p l a i r e s q u i v o n t 
s ' en lever r a p i d e m e n t , lea d e m a n d e s n o u s arri 
v a n t t o u j o u r s t r è s n o m b r e u s e s . 

T o u s c e u x d e n o s l e c t e u r s q u i d é s i r e n t p o s s é 
d e r l e p r e m i e r v o l u m e d 'une c o l l e c t i o n q u i d a n s 
q u e l q u e s a n n é e s aura , a u p o i n t d e v u e loca l e t gé 
néra l , u n e g r a n d e . v a l e u r e t s e r a p a r t i c u l i è r e 
m e n t r e c h e r c h é e , d o i v e n t se h â t e r . B i e n t ô t , i l s e r a 
t r o p t a r d . 

L o G r a n d A l m a n a c h I l l u s t r é d u « J o u r n a l d e 
R o u b a i x » e s t v e n d u 5 0 c e n t i m e s à l a L i b r a i r i e 
d u < J o u r n a l d e R o u b a i x s e t p a r n o s p o r t e u r s . 

P U I S S A N T m U E S T U 

— Pourquoi flaire» vous tout 1* monde f 
— Je cherche ma femme, une blonde, 
Qui se parfume au Congo fin... 
— Toutes en mettent, gros malin I 

Aleid» JJuvtauchtt, au tavomier Vie!or YaUéirr. 

(Chronique locale 
ROTT: 

UN SIECLE D'HISTOIRE LOCALE 

R Q U B A I ) T E N 1802 
l a* r é o r g a n i s a t i o n d u c u l t e c a t h o l i q u e . — L e 

r é t a b l i s s e m e n t d e l ' o c t r o i . — L a s i t u a t i o n 
d e l a f a b r i q u e . 

A b o l i p a r l e g o u v e r n e m e n t r é v o l u t i o n n a i r e , l e 
c u i t s c a t h o l i q u e a é t é , on l e sa i t , o f f i c i e l l ement ré
t a b l i p a r l e p r e m i e r c o n s u l . 

S i g n é e n j u i l l e t 1 8 0 1 , l e C o n c o r d a t n o f u t p u b l i e 
à R o u b a i x , q u e o n z e m o i s p l u s t a r d , l e p r e m i e r 
m a i 1 8 0 2 . 

L a r é o r g a n i s a t i o n d e s s erv i ce s r e l i g i e u x es t , 
i n c o n t e s t a b l e m e n t , p o u r n o t r e c i t é , l e f a i t l e p l u s 
i m p o r t a n t d e c e t t e a n n é e , l a d e u x i è m e d u s iè
cle . 

P r i v é s d e p u i s l o n g t e m p s d e s m a n i f e s t a t i o n s p u 
b l i q u e s d e l a r e l i g i o n , l e s h a b i t a n t s p r o f i t è r e n t 
a v e c e m p r e s s e m e n t d e s c i r c o n s t a n c e s h e u r e u s e s 
p o u r p r o u v e r l i b r e m e n t l e u r a t t a c h e m e n t à la f o i 
d e l e u r s pères . 

L a p u b l i c a t i o n d u C o n c o r d a t e u t l i e u , d a n s l'é
g l i s e S a i n t - M a r t i n . a v e c g r a n d e p o m p o e t a u m i 
l i e u d 'une f e u l e i m m e n s e . D è s l a v e i l l e , l a céré
m o n i e av:t i t é t é a n n o n c é e d a n s t o u s l e s carre fours 
d e l a v i l l e , e t , l e p r e m i e r m a i , a p p e l é e p a r l e s o n 
d e s cloc!ic3, l a p o p u l a t i o n a c c o u r u t à l 'ég l i se , o ù 
se t r o u v a i e n t r é u n i e s l e s a u t o r i t é s c o n s t i t u é e s . 

M a l g r é l é t a t de d é n û m e n t d u t e m p l e , l a fc-
t o r c v G t i f u n c a r a c t è r e i m p o s a n t e t s o l e n n e l . 

A i i m f u t r e n o u é e , e n ce p r e m i e r ruai 1 8 0 2 , l a 
l o n g u e c h a î n o de3 c é r é m o n i e s r e l i g i e u s e s q u i d e 
p u i s d e s s i èc l e s s é t a i e n t d é r o u l é e s d a n s l a v i e i l l e 
é g l i s e e t q u i . a p r è s u n e i n t e r r u p t i o n de p l u s i e u r s 
a n n é e s , c o n t i n u e n t à a t t i r e r l e s g é n é r a t i o n s a u 
p i e d d e s a u t e l s . 

L e c u l t e r é t a b l i , l e3 a u t o r i t é s l o c a l e s s 'occupè
r e n t e n s u i t e d e r é o r g a n i s e r l e p e r s o n n e l d e l 'égl i
se. L e s h e u r e s d e s m e s s e s f u r e n t a r r ê t é e s ; M M . 
F l o r i s D e f r e n n e e t B u l t e . i . i 'Souchcrie , c h o i s i s 

p o u r n i a r g u i l l e v s e t P i e r r e - 1 , pli e t M a r t i n 8 e -
g a r d , n o m m é s c lercs . M g r 1!; ' .,«, a r c h e v î i i u c d e 
C a m b r a i , a v a i t n o m m é c u r é d : S a i n t - M a r t i n , M . 
R o u s s e l . Ce d i g n e p r ê t r e a r r i v a à R o u b a i x à l a 
fin de 1 8 0 2 . L e p r e s b y t è r e é t a i t e n c o r e o c c u p é par
l a g e n d a r m e r i e e t le n o u v e a u p a s t e u r f u t o b l i g é 
d h a b i t e r p e n d a n t t ro i s m o i s l e g r e n i e r d 'une m a i 
s o n d ' r u v r i e r . P u i s , i l a l l a se l oger d a n s u n q u a r t i e r 
d u p r e s b y t è r e , e n a t t e n d a n t le d é p a r t des g e n d a r 
m e s ( 1 8 0 3 ) . 

M . l ï o u s s e l n e f u t i n s t a l l é c u r é de R o u b a i x q u e 
l 'anuéa s u i v a n t e . 

L e 2 0 j u i n 1 8 0 2 , l o C o n s e i l m u n i c i p a l m e t à l a 
d i s p o s i t i o n d e s m a r g u i l l e r s u n e s o m m e d e 6 . 0 0 0 
f r a n c s p o u r le r a c h a t e t l a r é p a r a t i o n d u m o b i 
l i e r d e l ' ég l i se . 

E n 1 7 9 5 , M M . W a c r e n i c r - P c t i t e t L a r d e m e r 
a v a i e n t a c h e t é , p o u r l e s r e n d r e p l u s t a r d à l'é

g l i s e , t o u t e s l e s bo i ser ie s . A v e c l e s u b s i d e d u C o n 
se i l , ces b o i s e r i e s s o n t r a c h e t é e s e t r e m i s e s e n 
ftlace. D ' a p r è s u n é t a t a d m i n i s t r a t i f d e l 'an iX. 

1 8 0 2 ) l ' ég l i s e S a i n t - M a r t i n p o u v a i t c o n t e n i r a 
cette époque 3.000 personnes. 

•M 
Un arrêté du préfet du Nord, le 14 février 1802 

imposa, à la commune le rétablissement de l'oc
troi. Cette mesure rencontra une vive opposition 
i Roubaix. L'administration et le Conseil munici
pal qui savaient combien les droits étaient ira-. 
populaires, leur préfraient les centimes addition
nels. 

La perception de l'octroi mi3e en régie intéres
sée de 1802 à 1806 rapporta 12.000 francs par 
an . 

Le produit des taxes d'octroi s'est élevé, en 1893' 
à 2.962.137 francs. La comparaison entre ko deux 
chiffres est intéressante. 

On sait que l'administration municipale étudie,; 
en ce moment, la suppression complète Je l'oc
troi « 

es* 

V e r s l a fin d u X y H I * s i èc l e , l es étoffes en l a i n e 
d u p a y s n e j o u i s s a n t p l u s d 'une g r a n d e v o g u e , R o u -
b a i x c h e r c h a d a n s l a filature d o c o t o n u n a l i 
m e n t à s o n a c t i v i t é . 

L a p o p u l a t i o n s ' a d o n n a à l a c o n f e c t i o n d e a 
• n a n k i n s • e t d e s « n a n k i n c t t e s ». 

E n 1 8 0 2 , M. D i e u d o n n é , p r é f e t d u N o r d écr i 
v a i t r< 

€ Le chef-lieu de la fabrication des nankins, actuelle
ment la plus considérabie du département, eat lo boom 
de Roubaix. Il serait difficile de se faire une idée de l'acti
vité toujours croissante que les fabricants de Roubaix 
donnent à cette fabrique. Il est peu de maison où il n'y 
ait un ou plusieurs métiers battants. Les coups répétai du 
tisserand qui bat sa toile, les murmures des MsiHa, de* 
dévidoirs et de la navette donnent aux voyageurs qui ou
trent dans cette commune, l'idée d'une unique et immense 
manufacture. > 

V o i c i l ' é n u m é r a t i o n d e s m é t i e r s b a t t a n t s oH ; 

n a n k i n e t s , e n 1 8 0 2 : à R o u b a i x , 1 .100 ; à T o u r 
c o i n g , 1 0 0 ; à L i l l e , 6 0 . 

A l a m ê m e é p o q n e , l a f a b r i c a t i o n des r u n ' : inc t s ' 
a p r o d u i t , à R o u b a i x , 7 7 . 5 0 0 p i è c e s , e t 
à L i l l e e t T o u r c o i n g , 6 . 6 0 0 p ièces . 

D ' a p r è s M. D i e u d o n n é , les a u t r e s étoffes d o co 
t o n q u e l 'on f a b r i q u a i t e n 1 8 0 2 à B o u b a i x ; c l a i c n t : 

L e s s a t i n s u n i s , à c ô t e s ; l e s s a t i n e t t e s o u sa t i -
n a d e s ; l e s c r é p o n i s u n i s , à c ô t e s é l a s t i q u e s , à cô 
t é s a n g l a i s e s , j a s p é s , c h i n é s ; l es j a p o n a i s e s bro-
c h i e s , à c ô t e s ; l es d r a p s de c o t o n s ; l e r o s e b a c h . ; 
l e s n a p o l i n e s ; l e s i a m e t les florentines p o u r g i 
l e t s ; l e s r a y é s c o l o n e t so ie ; f onds no ir s c » fonda 
b l e u s , é g a l e m e n t p o u r g i l e t s ; l e vcloui'3 d e c o t o n 
u n i e t à c ô t e s ; l a s i a m o i s e , étoffe p o u r j u p e s ; lea 
b o s i n s p u r c o t o n . L e s f a b r i c a n t s n e f a i s a i e n t ce) 
d e r n i e r a r t i c l e q u e p o u r l e u r usage . 

V o i c i l a c o n c l u s i o n d'un r a p p o r t é c r i t à l'occa
s i o n d e l'« E x p o s i t i o n d e s p r o d u i t s d e l ' i n d u s t r i e 
n a t i o n a l e >, de l 'an X : 

« O n n e p e u t d o n n e r t r d p d'é loges à 1 ingé
n i e u s e a c t i v i t é a v e c l a q u e l l e l e s f a b r i c a n t s d e R o u 
b a i x s ' é t u d i e n t à v a r i e r e t à p e r f e c t i o n n e r l a fa 
b r i c a t i o n . Charpie a n n é e v o i t s o r t i r des t i s s u s d'u-
n o n o u v e l l e i n v e n t i o n . . . • 

\ c e t t e e x p o s i t i o n , le j u r y d é c e r n a la m é d a i l l e 
d o b r o n z e à M. D e c r e s m c , de R o u b a i x , « q u i a p r é 
s e n t é d e s n a n k i n e t : d 'une boniio f a b r i c a t i o n e t 
q u i a l e g é n i e i n v e n t i f e t d o n n e p r o m p t e m e n t a u x 
étoffes l e s f o r m e s e t lea v a r i é t é s q u e l a m o d e d e 
m a n d e i . 

D e p u i s l 'an X , ( 1 8 0 2 ) , l e s f a b r i c a n t s r o u b a i -
s i e n s o n t p a r t i c i p é à t o u t e s l e s e x p o s i t i o n s n a t i o 
n a l e s e t i n t e r n a t i o n a l e s , e t auss i b i e n e n F i a n c e , 
q u ' e n A n g l e t e r r e , e n A u t r i c h e , e n A m é r i q u e , e t c . , 
i l s o n t o b t e n u de n o m b r e u s e s e t m a g n i f i q u e s ré
c o m p e n s e s e t f a i t consacrer p a r l e s d i f férents ju 
rys , l a r é p u t a t i o n d e l'« a r t i c l e d e R o u b a i x ». 

L . R . 

UNION SOCIALE& PATRIOTIQUE 
AVIS. — La période d'inscription sur les 

listes électorales est ouverte depuis le 2 jan
vier et sera close le 4 février prochain à rainait 
Ces inscriptions se font à la Mairie, bureni des 
élections, (entrée rue Neuve, n. 3), tcus les 
jours de g heures à midi et de 2 hein es à 6 
heures du soir. 

L'e Union Sociale et Patriotique » invite 
ses amis à faire connaître au siège de l'associa
tion, café Pandore, 28, rue Pauvrée, les roms 
des personnes de leur connaissance en droit 
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3R ÉDITION (De %^re,pSanU •*) 3' ÉDITION 
LE DEOAf SOrUES ASSOCIATIONS 

l a d u t * * . — L e s » o r a > t e i i r » i i n s c r i t s . — Le* 
s t i i i e i i t l e x u e M l w . — J . o i i j r u e i l i à c u - t u i o u 
Vari' , 5 janvier. — On ne croit pa-*, dans les cou

loirs de la Chunl .ro, que lo débat sur lo droit d'asso
ciation p'.ii»f commencer avant la séance du lundi 
14 janvier. On *ait, ,11 effet, <;ue la première séarieo 
do Ii rcnti.'c, portant à fou oielre du jour la coiibii-
tntien du b u r e u définitif* deux se'ances s c i en t nû-
« f - s a i n s suivant l'u«.'ge, pour les divers scrutins re
latif-, à la nomination du président, des quatre viec-
piesidcnt*, d,M huit accrut.lires et des trois questeurs. 
Les deux preun. res séances doivent occuper les jour-
«CV3 des mardi S, e t jeudi 10 janvier. Le vrndrcdi 
«cra rcscrvc;, su i i an t l'usage, à la l iquidation du 
••teck du jour précédemment établi avant s» sépara-
t i e n , et en vertu dnqr.'-l le projet sur les associations 
t i ent la première pla.a-. Une premier* escarmouche 
pourrait «o produira à cet te occasion, mais, dans le 
mende politique, on n'escompte aucttne modification 
sur ce point. Cc&t donc tiè-, vraisemblablement le 
lundi 11 janvier, que s'onvrir.v le grand débat poi»-
t i , |ue et rel igieux. 

Comme n o m l'avons déjà dit, il y a, pour la discus
sion générale du projet sur J*»s association», une ving
ta ine d'orateurs iu=rrit». C'est, croit-on, M. le comte 
•Je Mrtn, qni inaugurera le débat par un grand dis
cours dnni lequel il so propose de combattre éner^i-
«r.cineiit le projet du Qouverucmcjit e t de la coul
i s ksion. 

Après M. do Mon, M. Viviani prendrait la parole 
«n faveur du projet an nom des socialistes. M. Jacques 
P i o u lui donnerait la réplique. Nature l lement , c'est 
lo président du Conseil qui défendra la thôse du Gou
vernement . 

Nous no parlerons pas des autres orateurs inscrits ; 
i l pea t (•'ailleurs, l é faire qu'au dernier moment, l'or
dre d'intervention des divers orateurs soit changé. 
Quoiqu'il en soit, on prévoit , tant à raison de la gra-
» i to dn «ojet , qu'à raison de l'importance des orateurs 
e t des passions des partis, que la discussion générale 
•era longue et animée.On prévoit mâme,poor la vider, 
a n minimum de six séance*. 

Quant à l'examen des articles, i l est impossible de 
f ixer d'avance la durée qu'il aura, tes l ibéraux é t a n t , 
depuis longtemps, décidés de combattre pied à pied 
t o u t e s les dispositions de ce projet . 

On sait qu'un grand nombre de contre-projets , 
d'amendements e t de dispositions additionnelle* ont 
déjà é té déposés. I l fant prévoir, en outre, le* vieis-
• i tude* possible? du renvoi du projet à la eommis-
«ron Dans ces conditions, on serait osé dis déterminer 
à l'avance, malgré la servilité de la majorité minis
tériel le , à quelle date pourra prendre fin ce dé
b a t . 

Ajoutons enfin quo M. Barthou fait démentir par 

ses ami», qu'il a i t l ' intention de prc>ndro part au 
débat général. 

La première séance devrait être présidée par M. 
Boysset , qui est le doyen dirige. M. Boysvct e*;t 
souffrant, pr.rait-il. Il en serait de mémo ou baron 
Gérard, député de droite du Calvados, et second 
doyen d' ige . L'honneur de présider la première séanco 
du sièelo reviendrait, dans 10 cas, à M. Turéguy, dé
puté révisionniste do la Nièvre, qui présida .déjà, 
l'an demi'-r, et qui profita de cotte circonstance pour 
dire quelques dures vérités au gouvernement e t à la 
majorité ; ou à M. Itaulinc, de;puto d'o droito do la 
Manche. 

Quant aux secrétai ies d'âge, ce seraient MM. Zé-
vaè>s, Ainédéo e t Xavier Uci l le , Jules Breton, Cham-
bon et Lebreux, tout deruièremvut élu en Meurthe-
et-Mo .-Ile. 

L E P A P E E T LA F R A N C E 

Paris , 5 janvier. — L' s Agence I laviu » communi
que la dépêche suivante que nous publions sous les 
plus expresses réserves : 

< Marseille, 5 janvier. — Mgr Favier, vicaire apos
tolique de Pékin , est arrivé, ce soir, à Marseille, par 
l'express de li heures 15, venant do l l o m e , où il s'est 
•ntre tonn longuement avec le Pape. Il a é t é reçu, 
sur le quai de la gare, par le. Père Saraille, do l'or
dre des Lazaristes, directeur d u P e t i t séminaire de 
Marsei l le . J 

• Dans une conversation, Mgr Favier a di t que 
la nouvel le qui a é t é donnée, à savoir qu'il é ta i t 
chargé, par le Pape , d'une mission auprès du gouver
nement français, a é t é inexactement rapportée. 

• Sa Sainteté, dit-il, a Mien voulu nie parler longuement 
d'une question qui la préoccupe, au plus hai t 1 oint, nuis 
j * n'ai pas de mission déterminée auprès du Gouvernement 
français. » 

Le correspondant de l'« Agence Havas » prétend que 
d'après Mgr Favier , Léon X I I I , même, si la loi BUT 
les associations est votée , ne retirerait pas à la Fran
ce, le protectorat des missions catholiques d'Extrê
me-Orient. 

Quant au passage de la l e t tre d a Pape , relatif à 
la question de politiquo intérieure, Mgr Favier au
rait assuré que l e P a p e en a mesuré str ictement tous 
les termes . 

Mgr Favier, après a n séjour de 24 heures à Mar
sei l le , se rendra directement à Paris , où il aura une 
entrevue aveo M. Deleass*. 

L A L E T T R E D U P A P E E T I r E P I S C O P A T 
Par i s , 6 janvier. — B o a nombre d'évêauea ont dé

j à fa i t écho à la le t tre du Souverain-Pontife au 
cardinal Richard, «oit e n s'adreesant au P a p e lui-
même, soit en répondant aux v œ u x de leur clergé, 
a l'occasion de* réceptions du jour de l'an, soit e n 
communiquant à la • Semaine religieuse • d e leur 
d ioo^«, le document pontifical . 

Tous expriment à S. S. Léon X J I I , leur respectueu
se et profonde gratitueTe pour sa haute intervention 
en faeo des dangcis qui menacent l'Fgliso en Franre. 
Tous déclarent quo le clergé do leur diocèse e t e u x 
sont en parfaite union de pensée et de sentinicait 
avec le chef de l'Eglise. 

Spécialement eu ce qui concerne lesx'ongrégations 
religieuses, tous émet tent l'espoir qà% ie paternel 
e t énergique manifeste du Souverain-Pontife détour
nera l'orage qui se prépare. Nous signalons, en par
ticulier .aujourd'hui, LL. E E . les cardinaux Laa-
génieux, Perraud, Couilliô, Lecot ; N N . S S . les ar-
chovôques d'Albi, d'Avignon, de l lourges, de Tours, 
les éveques d'Aire, d'Amiens, d'Angers, do Beau-
vais , de Bayous , do Cahors, do Digne , do Lucon, du 
Mans, d'Orléans, de Nancy , de Qmmpcr, de Saint-
Brieuc, de .Saint-Flour, de Boissons, de Valence , etc . 

L E S M E D A I L L E S D U T R A V A I L 

Paris , 5 janvier. — On assurait ce soir au mmls 'è -
re d u commerce, qnc la listo des môdaillea du travail 
ne serait pas publiée avant une dizaine de jours. 
M. K R A N T Z E T LA R F D T C T I O N D U S E R V I C E 

M I L I T A I R E 

Paris , 5 janvier. — Dans l'après-midi, M. K r a n t z , 
président de la commission do Cal s a i t , a reçu lo bu
reau du syndicat do la presse militaire. 

M. Krantz a parlé des progl 'S que paraît faire dans 
une grando partie du public lVspoir d'uno réduction 
du service militaire de trois ans. 11 a réclamé le con
cours des écrivains militaires pour niout io roxacte-
ment où mèneraii'nt certaines promesses qui, à son 
avis, trahi: sent surtout des préoccupations électora
les. 

Dès maintenant il pense qu'il convient de met tre 
l'opinion en gardo contre l'idée qu'un fils aîné do veu
ve , par exemple, pourra ê tre astreint à servir comme 
tout lo monde, n y m e ^ontre uno compensation en ar
gent . Il y a desfl i tuations familiales qu'on est obligé 
do respecter. 

On doit dégager do tontes considérations étrangè
res l'étudo des questions de recrutement . 

C'est sur ce terrain, a-t-il a jouté , — que lui-même 
s'est placé en acceptant la présidence de la commis
sion do l'armée, qui aura bientôt à examiner les di
verses solutions proposées pour la suppression de 
tontes les dispenses e t l ' introduction du service de 
deux ans . 

NOMINATTON8 D A N S LA L E G I O N D ' H O N N E U R 
Paris , 6 janvier. — M. Pabbé Girard, aumônier 

succursaliste à l'hôpital mil itaire de N a n c y ; Le-
chelle, chef du mouvement de la Compagnie dû Nord, 
août nommés chevaliers de la Légion d'honneur. 
L E R E T O U R E N F R A N C E D U G O U V E R N E U R 

G E N E R A L D E L ' I N D O - C H I N E 
Par i s , 6 janvier. — C e s t l e 26 février qua M. Dou-

mergue, gouverneur général d e l'Indo-Ohine, s'embar
quera i Saigon. I l arrivera «n France lesjfe mars. 

A v a n t de quitter l'Indo-Chine, H . e t "Mme Dau-
mergue rendront vis i te à l'empereur d*Annam. 

M E S U R E S E C T A I R E D ' U N M A I R E 
D E L A H A U T E - V I E N N E 

Limoges , 0 janvier. —- M. Tourgnol, 1* fameux 
tuaire de Baint-Léonard, a fait savoir, jeudi dernier, 

à ses administres, que, désormais, les pauvre*, qui ne 
retireraient pas leurs enfants des écoles des frères ou 
des sœurs, no recevraient plus la miche de- pain qu'on 
leur alloue chaque semaine. 

Notons que e:es secours no sont pas dos aumônes 
privées quo M. Tourgnol peut donner à qui bon lui 
semble. Ce sont des secours officiels et municipaux 
quo la bourse de tous les contribuables sert à alimen
ter. 

MORT D U G R A N D - D U C D E W E I M A R 

•Wcimar, 5 janvier. — Le grand-duc de Weimar est 
mort , co soir, sans souffrances, à 10 heures 1/4. 

Depuis ce mat in il avait é | é at te int d'uno nouvello 
syncope. D a n s la journée la respiration était devenue 
de plus eu pins faible e t il n'pvait pas repris connais-
sai:eei La villo a pavoisé dekleui l et les cloches s>on-
nent daas les églises. Lo cori's sera exposé sur un lit 
de paiv.de dans l'église de lajgarnison. 

IA GUERRE DANS LE $UD DE L'AFRIQDE 
L ' I N V A S I O I * D U C A P 

Londres, 5 janvier. — Ufje dépêche de Graff-Rei-
n e t , 4 janvier , dit que deux colonnes anglaises o n t 
fait leur jonction à Middelburg. L'une d'elles e s t 
ensuito venue ici par chemia de fer ; e l le se prépa
re à repousser les Bocrs. Ceux-ci ont fai t leur appa
rition de divers côtés, mais n'ont pas encore touché 
à la voio ferrée. L e général Brabaur. est à Uraff-Rei-
n o t . 

Le bruit court au Cap qtje ces jours derniers un 
certain nombre d'Afrikanders du, Cap ont gagné la 
partie occidentalo do la colonie, probablement pour 
se joindre aux Bovrs qui l'ont envahie. C n régii»ent 
anglais est parti pour Plaks-Bcrg. 

Le président du Conseil du Car»*a eu, ce matin, 
uno longua conférence avec sir Alfred Milner. I ls 
ont décidé de convoquer imméaiatement lo conseil 
des ministres. On s'attend à une déclaration impor
t a n t e . 

Dernières nouvelles régionales 
LA CROIX DECERNEE A LA VILLE D E LAN-

DREeiKS. — Paris, 6 janvier. — Le t Journal Officiel > 
d* demain publiera 1* décret suivant : 

c Le Président d* la République Française, 
> Vu le décret en date da 27 ventôse, an 111, par lequel 

la Convention Nationale a déclaré que la ville dît Landra-
cies a bien mérité de la Patrie ; 

» Vu l'avis émis par ta Ceassil d* l'Ordre de la Légion 
d'honneur, dans sa séance da 32 décembre 1900, «ur la 
proposition du président da Conseil, ministre de l'Inté
rieur et des Cuit**, et de* minutn* de la Justice et da 
la Q o e u * ; 

• Décrit* : 
s La ville d* Landrede* est autorisée à faire figurer, 

dans ses amoirie*, la croix d* la Léfion d'honneur, t 
—x— 

LA REUNION D E S D E B I T A N T S D E BOISSONS A 
LILLE. — Samedi soir, a eu lieu, à Lille, salle de PEhfo-
rado, une réunion aenfase *t agikée da syaaiieat des débi
tants d* bniasna* a i làaanadktr» ; cette «union avait p*Ui 
but d'avisur aux mesure* qe* doivent prendre les latcrea-
scs, afin de sauvegarder leur* intérêt* commun*, 

Au cours de la séance, les propositions e! les 1,1. lions 
aUaveot ; on veut voler d's blâmes eux j iunuux, sax 
députes, aux sénateur*. Enfin, un ordre du j,:'r. protes
tant ccntie l'exécution de la nouvelle loi sur Te régime é--* 
boissons, invitant tous les in'éressés à se grouper C" syn
dicats, afin de défendre les intérêts de H comor.i , . . . . . 'et 
décidant de Djmaoer vue Commission chargé* de la rrv> 
sion dea statuts, ainsi qu'un bureau définitif qui siéger» 
à la proehaiue réunion, est adopté à" l'unaumii'..'» 

— x — 
NECROLOGIE. — Nous apprenons li mort de M Ea-

vet, ancien maire d'Errc, caitton ùj Marehieunes. 
— x — 

LA COMMISSION' DEPARTEMENTALE se i .ui .aa 
le mcrciodi 9 courant. » deux heures et demie'de l a p è s -
mi,ii, à Lille. 

CONSEIL DE QUERBE SEANT A LILLE. — Séanea 
dn 5 janvier. — Président. M. le colonel de Footnages, 
commandant lo 19e régiment de chassc:rs ; miii'-tèio pu
blic, M. le chef d'escadron Letcrlre,commissaire du Gou
vernement. 

Ire affaire. — Eugène-Louis-Joseph Fossart, 2e eauoo-
nier au 27e d'artillerie, vol de deniers au piejudi,e d'un 
militaire ; acquitté. Défenseur: lit' do Laawerevxa de 
Rooscndael. 

2e affaire. — Henri-CTiarles-Oraer Hey-len. f ! fat an 
127e d'infanteri* ; outrages par jiaxoles et menaces enveii» 
un supérieur en dehors du service. Cn an de ptù-on. Dé
fenseur : M' de Lauwercyus de Rooscndael, avocat à Lille. 

COTONS A M E R I C A I N S 
New-York, 5 janvier. — Coton». — Oavertnre 

soutenue. — Hausse de 10 points sur janvier et de i 
points sur mai. 

New-Vor':, samedi .'ijanvier 130!. 
Cavur*. d«. o l t l i u re 

T E R M E 

Janvier . . . 1901 

i i r s 

Mai 
Juin 
lailiat 

Septexhra 

N o v e m b r e . . . . 
P é c e m r j r e . . . . 

NEW-YORK 

e*)*nr 

9 . 9 2 
9 . 6 1 
9 . 6 9 
9 . 3 6 
9 5 6 
9 . 5 3 
9 . 4 » 
9.SA 

* 8.(17 
8 . Î 7 

précédente 

9 . 8 0 
9 . 5 9 
9 . 5 5 
9 . SS 
9 51 
9.48 
9 44 
9.14 
8.67 
8.J7 

NEW-ORLÉAVS 

eeiear 

9.52 
9.49 
9.48 
9.47 
9 47 
9.46 
9.44 
9.00 
8 38 
8.00 

précédant* 

9.46 
9.45 
9 43 
9.4* 
9.4« 
9.4U 
9.3» 
8.95 
8.5X 
7.98 

Parts des hîtats-Uius. 
daTiatérieur... 

et joua u vamut 
M.000 baltes 31.000 narras, 
10.009 • 14.098 » 

M u l l e l i n met«3oroioyle|ue> 
ROUBAIX, samedi, 5 janvier 19ÛX. 

2 heure» soir, 9 «a Hasawa* d* aère, 7*78, Beaa tempe. 
0 hearas aair, » a* i a a i a n da atro, TM. a*aa taasps. 
9 heure* aair, C a» il l i a * da sera, 777, aaaa tasane» 

DlaaaaclM, 6 jaaviar 1901. 
Minait, 6" an dessous de sC>o, 716. beau temps, 
a a. •natta, V l/> aa-ée***** d* sera, 775, beaa temps. 

Chunl.ro
paiv.de

